


[image: couverture]







[image: pagetitre]






    


Avant-propos


Qui est l’auteur(e) ?

Émilie Courts n’est pas encore tout à fait issue de la génération Y, née avec Internet et les doigts sur un Smartphone avant de savoir prononcer « maman ». Cela dit, elle s’est initiée dès le plus jeune âge à la bureautique et à la création numérique assistée par ordinateur.

Titulaire d’un Bac scientifique, l’auteur s’engage dans un diplôme universitaire technologique en Services et Réseaux de communication (désormais nommé DUT Métiers du multimédia et de l’Internet) obtenu en 2004, suivi d’une année en grande école multimédia. En parallèle, elle développe une activité de conception de sites Web en autodidacte. Renforçant son expérience sur le terrain, Émilie est amenée à travailler pour Orange Internet Business Service et pour le leader français du jeu vidéo Ubisoft.

En 2007, elle intervient à Strasbourg pour une société de formation professionnelle en tant que formatrice Bureautique et PAO (publication assistée par ordinateur) pendant trois ans, puis crée sa société de communication multimédia CERA Interactive en 2010.

Soucieuse des problématiques inhérentes aux TPE et PME, la société CERA Interactive est une agence spécialisée en communication Web, plus concrètement en création de sites Internet vitrine, e-commerce, et référencement.

C’est donc avec un regard pluridisciplinaire et pédagogique qu’Émilie Courts vous livre dans ce guide les meilleures astuces, simples et pratiques, pour améliorer votre site Internet afin de le transformer en véritable site commercial !

À qui s’adresse ce guide ?

TPE/PME, artisans, commerçants, associations ou professions libérales…, vous n’avez pas le budget des grosses entreprises, mais devez-vous vous priver d’un site Internet d’une qualité professionnelle pour autant ? Devez-vous vous limiter aux blogs et aux pages perso ?

Les solutions données ici permettent à tous d’obtenir un site Web de qualité, tant au niveau du rendu que des performances pour être vu dans Google. Alors, vous n’avez plus d’excuse pour éviter le on-line !

Vous verrez aussi ce qui fait d’un site, un site rentable, sans forcément vendre en ligne. En effet, beaucoup de petits commerces tombent dans le « piège » de l’e-commerce trop tôt, certains professionnels peu scrupuleux leur ayant vendu monts et merveilles. Tout le monde rêve d’avoir des milliers de clients, assurément !

Je suis partie d’un constat : les chiffres sur la numérisation des petites et moyennes entreprises en France sont presque inquiétants. Selon le rapport du cabinet Mc Kinsey sur l’Internet en France, moins de la moitié des PME françaises ont un site Internet. Une fatalité que tous les Content Managing System libres et autres solutions open source permettant de créer un site Internet rapidement n’ont pas réussi à combler. Bien que gratuits, ces outils ne sont pas toujours adaptés aux besoins et compétences en matière de numérique pour les petits commerçants et entreprises de taille moyenne, même s’ils sont de plus en plus conscients de l’impact positif que le Web peut avoir sur leur activité. En effet, si 31 % d’entre eux ne souhaitent pas, pour l’instant, lancer leur portail en ligne, c’est parce qu’ils déclarent ne pas en voir l’utilité pour leur activité. Pour les 18 % d’entreprises souhaitant se doter d’un site, les deux tiers ont affirmé avoir rencontré des difficultés à réaliser ce projet, parmi lesquelles figure en bonne place le manque de temps (40 % des réponses) ! Arrive ensuite le manque de compétences informatiques ou techniques.

Alors, vous avez décidé de vous lancer ?
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1.Les atouts du Web



Pour une entreprise, il est indispensable de comprendre les enjeux et les atouts d’Internet aujourd’hui.


À savoir



Top 10 des mauvaises raisons pour lesquelles les entreprises disent ne pas avoir besoin d’un site


	
1. Je suis une trop petite entreprise.



	
2. Nous fonctionnons localement.



	
3. J’ai une page ou un petit site, cela me suffit.



	
4. J’aimerais bien, mais il paraît que ça coûte cher…



	
5. Ce n’est pas un investissement rentable.



	
6. C’est trop difficile à entretenir.



	
7. Je ne veux pas apprendre à programmer pour effectuer des modifications, et je n’ai pas envie de payer pour faire changer une virgule !



	
8. Nous n’avons pas Internet à la boutique.



	
9. Nous faisons déjà de la publicité sur des supports journaux, à la radio…



	
10. Je ne sais pas par où commencer.








Si vous vous retrouvez dans l’un de ces cas de figure, si vous vous êtes déjà posé la question de l’utilité d’un site, il est temps de changer votre vision des choses, car vos concurrents ont déjà sauté le pas !






Aujourd’hui, en France, on constate encore une triste aberration : trop de petites entreprises n’utilisent pas, peu, ou pas correctement l’outil Internet. Manque de temps, d’argent, d’intérêt ?

1. POURQUOI ÊTRE PRÉSENT SUR LE WEB ?




Vous êtes nombreux à hésiter, aujourd’hui, à faire un site Internet : entre la facilité de sa conception d’un côté et, de l’autre, l’éternelle question sa réelle utilité. Faire un site, créer son site… Tout le monde en parle. Certains s’y sont essayés, d’autres pensent qu’un site Web est réservé à une grosse entreprise ou une personnalité connue… Avant de débuter, voici présentés quelques avantages non négligeables.

Un site Internet rapporte indéniablement plus de clients que l’Annuaire. La preuve en est que le traditionnel bottin papier fait une cure d’amaigrissement chaque année. Aujourd’hui, le réflexe pour trouver une entreprise s’appelle Google !

Ensuite, tout simplement, un site Internet vous permet d’avoir une visibilité plus étendue, ne serait-ce que par vos horaires d’ouverture : un magasin peut être ouvert, en moyenne, de 8 h à 19 h. Si vous êtes un commerçant acharné et que vous ne déjeunez pas, l’amplitude d’ouverture est de onze heures ! Cela ne rivalisera jamais avec un emplacement sur le Web accessible 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 !
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Plage horaire d’ouverture d’une boutique face à un site Internet





Le site Internet, en soi, peut également vous faire gagner du temps, en répondant à votre place aux clients qui vous appellent habituellement pour un renseignement qu’ils pourront trouver par eux-mêmes en quelques clics. En mettant votre savoir-faire et vos activités en ligne, vous incitez à des ventes additionnelles.

Le site Internet augmente également votre zone de visibilité. En effet, alors que votre vitrine est repérable à l’échelle de la rue, votre site Internet (s’il est bien référencé) apparaît dans les moteurs de recherche. Attention : nous parlons bien ici de personnes qui ne vous connaissent pas, c’est là tout l’enjeu afin de capter une nouvelle clientèle !

Le Web est donc un avantage considérable pour une entreprise, les informations mises en ligne étant consultables immédiatement, tout le temps, par tout le monde, là où un annuaire téléphonique se contente de donner le nom et l’adresse de l’entreprise, sans autre information importante comme les horaires ou les produits par exemple. Les informations y sont percutantes : sur un site ergonomique, les clients trouveront l’information qu’ils recherchent en moins de trois clics.

Il est enfin important de maîtriser la communication autour de votre site Internet grâce aux avis des internautes et à d’autres techniques qui en découlent, que nous aborderons dans ce livre.

Aujourd’hui, pour vous, le but de l’opération est de créer un site, oui, mais un site rentable ! Combien d’entreprises se plaignent que leur site Internet ne leur rapporte rien ? Il y a de quoi se poser des questions : comment un site Internet peut-il efficacement et concrètement agir pour devenir un véritable investissement bénéfique, amener des clients vers votre commerce et, de facto, augmenter votre chiffre d’affaires ?

Il faut que votre site soit une réussite, pas un parasite.


En bref


En quelques mots, un site Internet permet de :


	
• Faire connaître vos atouts à une large cible.



	
• Informer vos clients de manière claire, rapide.



	
• Maîtriser votre communication (avis des internautes).










2. LES ENJEUX DU WEB




Internet est un outil informatique de plus en plus utilisé, avec plus de 44 millions d’internautes en France à l’heure actuelle. Pour un grand nombre d’entre nous, le premier réflexe lorsqu’il s’agit de rechercher une adresse est de nous diriger vers Internet.









	
    Les internautes français 
 (Source : Médiamétrie)




	
	
        Internautes (en millions)


	
Croissance (en %)





	
2008


	
33,56


	
10,39





	
2009


	
34,74


	
3,51





	
2010


	
38,27


	
10,16





	
2011


	
40,18


	
5,00





	
2012


	
43,02


	
7,06





	
2013


	
43,20


	
0,60










Le nombre d’internautes français ne cesse d’augmenter et, avec l’augmentation d’utilisateurs de tablettes et de smartphones, on prévoit un nombre encore plus important d’usagers du Web.

A. 80 % des Français sont connectés


En France, on constate une population multi-équipée qui privilégie de plus en plus smartphones et tablettes pour se connecter.

Un plus grand nombre d’écrans signifie plus d’internautes et plus de connexions. C’est l’équation imparable relevée par l’institut Médiamétrie dans son étude « L’année Internet 2013 ». Parce qu’ils multiplient les terminaux, les Français sont plus nombreux à se connecter sur Internet et y passent davantage de temps.

■ Une percée spectaculaire de la tablette


En ce qui concerne l’équipement, l’ordinateur règne encore en maître puisque 8 foyers sur 10 en possèdent au moins un. Mais la tablette réalise une progression spectaculaire de 105 % en seulement un an, ce qui porte à 8 millions le nombre de possesseurs de tablette ! Quant au smartphone, il continue sa progression avec 26,2 millions d’utilisateurs en 2013. Enfin, 61,1 % des foyers sont équipés d’une Smart TV, d’une TV reliée à une Box ou d’une TV reliée à une console connectable.

Les internautes utilisent la tablette et leur smartphone pour faire leurs courses, comparer les prix entre les enseignes ou faire des achats en ligne. Mais, pour la plupart d’entre eux, la motivation première consiste à regarder des vidéos, écouter de la musique ou effectuer des recherches !

Reste une inconnue de taille pour les années à venir : avec la généralisation des objets connectés, il va devenir de plus en plus difficile de mesurer et d’analyser la connexion des internautes…


    






	
        Internet en mobilité




	
	
            Mobile


	
Tablette





	
Trafic Internet


	
4,6 %


	
2,7 %





	
Internautes (millions)


	
48










■ Les recherches sur Internet


Un Français effectue en moyenne 134 requêtes de recherche par mois, qui se font d’abord sur Google, puis sur Le Bon Coin et les Pages Jaunes.


    





 	
        Les moteurs de recherche en France





	
            Moteur


	
Parts de marché (en %)





	
    Google


	
94





	
    Bing


	
1





	
    Yahoo! Search


	
1





	
    Divers


	
4










■ Les réseaux sociaux


Les internautes sont aussi très présents sur les réseaux sociaux, tels que Facebook, Skyrock ou encore Twitter.

En un an, les réseaux sociaux ont attiré deux millions d’internautes supplémentaires ; les Français sont d’ailleurs inscrits en moyenne sur deux réseaux, le premier étant très souvent Facebook. Et parmi les près de 32 millions d’inscrits, 63 % se connectent tous les jours ou presque, une assiduité mise en pratique de préférence au domicile.

Autre constat concernant les usages, la tablette est proportionnellement plus régulièrement utilisée que le téléphone mobile (dont le taux d’équipement est bien supérieur) pour se connecter aux réseaux sociaux.

Les internautes français aiment donc a priori les réseaux sociaux. Paradoxalement, c’est également à l’égard de ces réseaux qu’ils expriment la plus grande défiance en matière de protection des données personnelles, sans doute parce qu’ils sont 85 % à ignorer ce que ces services font des informations.


B. 64 % des entreprises françaises ont un site



Nous sommes tous confrontés aux usages personnels et privés d’Internet et envisageons facilement la création d’un blog ou d’une page Facebook pour parler de nous et de nos passions. Cependant, seuls deux tiers des entreprises en France disposent d’un site Internet (étude de l’agence Web « une minute et demie »).

■ En fonction de la localisation


La présence des entreprises sur Internet varie de façon importante selon le lieu d’implantation : plus la zone est dense, plus les entreprises ont tendance à y être, ce qui place naturellement l’Île-de-France et l’Alsace en tête des entreprises sur Internet et la Corse et le Limousin en queue de peloton.

Il est plus important d’être visible sur Internet dans les zones où la compétition interentreprise est manifeste et où on se connaît moins par relation intuitu personae. Effectivement, dans une région peu dense où l’offre est moindre, il est plus facile de repérer les différentes entreprises existantes.

■ En fonction de la taille de l’entreprise


La taille de l’entreprise est aussi un critère très corrélé avec la présence numérique : plus l’entreprise est grande, plus elle affirme sa position on-line. Ainsi, toutes les entreprises de l’échantillon comptant plus de 10 employés sont présentes sur Internet alors qu’une entreprise sur deux ayant entre 1 et 5 employés ne l’est pas.

L’étude révèle par ailleurs que 8 % des entreprises partagent leur site Internet. Ce résultat est compréhensible : les réseaux de franchise, les coopératives, les grands groupes partagent naturellement leur site entre différentes entreprises, d’où une part importante du secteur commerce et réparation qui réunit de nombreux réseaux de franchise. Effectivement, un site Internet n’est pas nécessairement associé à une seule entreprise. Il peut proposer l’offre de plusieurs entreprises, et une entreprise peut disposer de plusieurs sites.

C. 81 % des entreprises ayant fait faillite en 2013 n’étaient pas présentes sur Internet


Une étude publiée le 13 février 2014 par la société Email-Brokers démontre que plus de 8 entreprises sur 10 ont fait faillite en 2013 car elles avaient « omis de parier sur le net »…

Un choix très risqué qu’ont fait la plupart de ces sociétés à l’heure du numérique.

La société Email-Brokers a analysé 2,59 millions de sites français actifs pour arriver au constat que les entrepreneurs français ont du mal à s’installer sur le net. Ils n’ont pas seulement des difficultés à s’imposer sur Internet, mais ils le désertent également ! En 2012, le nombre de sites Internet était légèrement supérieur aux chiffres de 2013. En 2014, même si on parle d’un milliard de sites Internet dans le monde, le calcul comprend majoritairement des blogs personnels ou des pages orphelines sans réel intérêt.

■ Peu de mises à jour


Un site Internet représente un avantage certain pour les entreprises. Malgré cela, la société Email-brokers note une baisse dans l’actualisation des sites Internet, c’est-à-dire que les sites ne sont pas mis à jour ou ne le sont que très rarement. Ce constat alarmant touche un très grand nombre de sites Internet français (.fr, .org, .com). Nous verrons à quel point cet effort de mise à jour est primordial pour ne pas tomber inexorablement dans les limbes d’Internet. Plus personne ne visitera le site car il deviendra introuvable.

■ Des entreprises françaises pas très sociales


Le pourcentage de sociétés françaises à être connectées et actives sur les réseaux sociaux « est passé de 4,2 % à 16,09 % en une seule année ». C’est ainsi que les entreprises françaises étaient en tête de course concernant la présence sur Facebook en 2012.

Cependant, ces dernières années, la France, qui s’est vue dépassée par de nombreux pays, se retrouve à la traîne, notamment derrière l’Espagne ou la Norvège. Elle reste distante face à l’utilisation professionnelle des réseaux sociaux. Néanmoins, il ne faut pas se leurrer, les réseaux sociaux comme Facebook ou Twitter ne sont qu’un complément, ils fonctionnent comme un outil de fidélisation de clientèle et non comme un outil de captation de nouvelle clientèle. Personne ne recherche un coiffeur X ou Y sur Facebook : le réflexe, c’est Google.

Email-Brokers, dans l’étude précitée, souligne le fait qu’« Internet constitue un facteur clé dans la dynamisation et la pérennité d’un business ». Les chiffres permettent de déduire que la présence des entreprises françaises sur Internet ou sur les réseaux sociaux est plus qu’essentielle ou nécessaire. En 2014, elle est indispensable.


D. Et pour les prochaines années ?



Duncan Stewart, directeur du centre de recherche TMT de Deloitte Canada, a annoncé le 5 février 2014 les nouvelles tendances technologiques lors d’une conférence intitulée « Les prédictions TMT (technologie, médias et télécommunication) ».

■ Les smartphones restent à l’affiche


La dernière décennie a connu le baby-boom des smartphones et ce marché restera constant les années à venir sans croissance significative. Deloitte prédit pour 2014 un chiffre d’affaires de plus de 750 milliards de dollars concernant la vente des smartphones, tablettes, PC, consoles de jeu et télévisions.

Les phablettes sont des nouveaux produits sur le marché de la téléphonie. Ce terme méconnu en France désigne les téléphones avec un grand écran de 5,0 à 6,9 pouces.

D’après les études menées par Deloitte, ce produit ne rencontrera pas un grand succès car sa taille reste gênante pour téléphoner, envoyer des messages avec une main ou être glissé dans sa poche : plus de 80 % des utilisateurs de phablette possèdent également un smartphone pour l’utilisation courante d’un téléphone. Le futur des phablettes est donc très incertain.

■ Vivre avec son temps : le retour des seniors


La technologie avance tandis que la population vieillit. Le fossé entre les seniors et les nouvelles technologies se creuse, mais les seniors – souvent stimulés par leurs petits-enfants – ne se laissent pas enterrer par la nouveauté malgré leurs difficultés à adopter les ordinateurs et Internet. Aujourd’hui, ils sont de plus en plus nombreux à acheter des smartphones avec enthousiasme : plus de 40 % font partie de la communauté connectée à Internet et possèdent un smartphone, mais seuls 29 % téléchargent des applications.

■ Après l’e-commerce, l’e-santé débarque


Un nouveau concept arrive sur le marché du numérique : les e-consultations. Au lieu de se rendre chez le médecin au moindre symptôme, on se rend sur Internet où un médecin nous ausculte en ligne. Deloitte prédit qu’avec cette méthode, plus de 5 milliards de dollars seraient économisés en Amérique. Bien sûr, cette technologie ne serait pas idéale d’un point de vue humain, la vie de personnes nécessitant des soins urgents étant en jeu !

■ Internet, la nouvelle université ?


Deloitte prévoit une hausse de 100 % des inscriptions aux cours en ligne en 2014, à comparer aux 10 millions de personnes seulement qui s’étaient inscrites en 2012, sachant que plus de la moitié ne finit pas le cursus prévu. Néanmoins, les cours en ligne sont une bonne alternative pour les personnes ne pouvant suivre les cours traditionnels. La raison la plus souvent évoquée est le coût des études supérieures qui reste très élevé dans de nombreux pays. D’après Deloitte, en 2020, les cours en ligne représenteront près de 10 % de l’éducation.

3. LES BONNES QUESTIONS À SE POSER




Dans le domaine de la création de sites Internet, chacun est à la recherche d’une solution la plus personnalisée possible pour représenter l’âme de sa société, les valeurs de son entreprise ou bien son propre ressenti. Il est aujourd’hui très important de contrôler la manière dont apparaît son site, afin de se faire connaître, de faire connaître sa marque. C’est pourquoi vous avez besoin de réaffirmer votre présence sur Internet avec un site qui vous donne la matière et le contexte de ce que vous désirez. Votre site est le terreau fertile qui aidera votre activité à grandir !

À travers ce guide, vous aurez les clés pour reprendre un site existant afin d’en améliorer les retombées. Vous comprendrez les mécanismes obscurs des codes Internet et saurez en jouer. Ainsi, vous aurez la satisfaction du « C’est moi qui l’ai fait ! »

Maintenant que vous souhaitez vous lancer sur la toile, il est important d’avancer avec quelques armes et, pour cela, vous devez vous poser les bonnes questions.

Votre clientèle est actuellement une clientèle de personnes âgées et vous souhaitez attirer une clientèle plus jeune en utilisant Internet ? Vous souhaitez vous faire connaître à l’échelle régionale et le bouche-à-oreille ou la publicité magazine ne sont pas suffisants ? Vous souhaitez vendre directement en ligne ?

La stratégie de communication de votre site Internet dépend de la réponse à ces questions.

Vous voulez faire un site, oui, mais lequel et pourquoi ?

Les « petits patrons » travaillent parfois 70 heures par semaine et sont sans cesse préoccupés par leur activité pour faire fonctionner leur entreprise. La plupart n’ont pas eu de formation dans le domaine d’Internet ou même de la bureautique. Internet reste trop souvent une sphère mystérieuse qui fonctionne selon des rouages obscurs. Se poser les bonnes questions avant de commencer, c’est gagner un temps inestimable pour la suite.

Le site Internet ? Beaucoup estiment ne pas en avoir besoin, que ce n’est pas pour eux, qu’une petite page de présentation suffit. Erreur ! Il s’agit de comprendre réellement l’importance d’Internet aujourd’hui, en analysant posément la situation, surtout pour les petits commerces, dans le but de franchir le pas, mais pas n’importe comment !

Pas à pas, vous allez apprendre à vous poser les bonnes questions afin de créer un site réellement efficace en termes de retours, dans le fond dans la forme, prenant en compte cette dimension technique qui rend Internet, du coup, un peu moins « magique ». Le but est de comprendre ce qu’est une stratégie de référencement, afin d’améliorer la visibilité de son entreprise sur Internet, tout en appliquant les bonnes méthodes conseillées par Google. Enfin, il sera possible de mesurer réellement l’efficacité du travail accompli, grâce à des outils de mesure ou tout simplement en observant la courbe montante de votre chiffre d’affaires !

Nous l’avons vu, aujourd’hui, créer son site est crucial. Néanmoins, pour ne pas commettre d’erreur et partir vers ce nouveau monde du Web avec tous les atouts, il est nécessaire de réfléchir posément.

A. Quels sont vos besoins ?


Il est souvent nécessaire de prendre un peu de recul et de ne pas commencer à bricoler soi-même un pseudo-site Internet pour ne pas finir totalement dégoûté du Web. Un site Internet peut rapporter gros, à condition de ne pas s’énerver tout seul sur une solution techniquement médiocre ou ne répondant pas à ses besoins, surtout si on a peu de connaissances bureautiques.

Faites le tour de vos connaissances et n’hésitez pas à questionner les personnes dont c’est le métier. Elles seront les plus à même de répondre à vos interrogations.


Zoom


Vous pouvez solliciter une agence Web qui vous aidera dans la rédaction d’un cahier des charges parfaitement adapté à votre projet de site Internet. Et si l’idée de recourir à un prestataire peu scrupuleux vous fait peur, faites confiance à une agence labellisée Charte etic1.





B. Quel est votre budget ?


Il y a des sites à tous les prix, qui dépendent de nombreux critères :


	
– le nombre de pages ;



	
– le design personnalisé ou modèle à modifier ;



	
– le formulaire de contact ;



	
– les modules spécifiques ;



	
– la taille d’espace disque ;



	
– un trafic illimité ou non ;



	
– le support commercial et technique ;



	
– la disponibilité du site ;



	
– l’hébergement, la maintenance…





Si vous achetez une voiture dont vous ne pouvez choisir ni le modèle ni la couleur, il s’agit sûrement d’une voiture d’occasion. Dans le domaine automobile de l’occasion, il existe des produits destinés à la casse et des voitures de luxe (Porsche, Ferrari, Corvette…) : c’est commun et tout le monde semble d’accord sur ce point. Alors pourquoi ce principe de distinction ne s’appliquerait-il pas aux sites Web ?

Si quelqu’un vous propose de réaliser votre site en 3 jours au prix de 500 €, ne vous attendez pas à obtenir le site de vos rêves… Lorsque vous allez chez un pâtissier, pas forcément un pâtissier labellisé « Meilleur ouvrier de France » mais un bon artisan pâtissier qui prépare ses gourmandises avec amour, pensez-vous que vous achèterez le même produit que la pâtisserie achetée dans un emballage normalisé de la grande distribution ?

Soyez réaliste : faire correctement un site Internet nécessite du temps pour créer l’ergonomie selon votre cible, un design sur-mesure à vos couleurs, une structure du site selon vos envies, la programmation de toutes les fonctionnalités (sans bug !)…, le tout dans le respect des règles de l’art et des normes en vigueur, en particulier pour le référencement.

Comme tout produit, le site Internet possède un aspect qualitatif. L’important est de savoir ce que vous voulez et de connaître votre niveau d’exigence.

C. Comment définir votre cahier des charges ?


Fort des conseils que vous avez pu trouver et de votre expérience, il est temps de formaliser ce que vous voulez, à savoir de rédiger un cahier des charges. Ce n’est pas forcément long et fastidieux, vous pouvez même le remplir avec votre webmaster, qui saura vous aiguiller. Le cahier des charges établit ce que vous souhaitez dans votre site : posez-vous en priorité la question du nombre de pages (combien, ce que vous voulez y mettre…). Si elles sont trop longues (supérieures à une page A4), faites des sous-rubriques. Si elles sont trop courtes, rassemblez les idées similaires.

Certains prestataires font des « packs » au nombre de pages et facturent la page supplémentaire. Gardez à l’esprit ce que vous souhaitez, mais également ce que souhaiterait trouver l’internaute sur votre site : le visiteur doit rester votre priorité, c’est l’une des règles principales de l’ergonomie d’un site. L’internaute qui visitera vos pages n’est pas de votre monde, mettez-vous à sa place !

À la base, il n’y a rien d’inné, rien de logique, rien d’intuitif. Réfléchir à vos pages vous permet donc d’organiser le contenu en pensant à l’évolution de votre site. Il serait dommage de construire quelque chose pour ensuite devoir tout casser à la moindre mise à jour.

D. Quelle forme choisir ?


Le contenu (fond) est important, mais aussi la forme.

Comment présenter votre site ? Sur quel créneau vous placez-vous ? Misez-vous sur le capital sympathie ou sur votre sérieux, voire votre côté institutionnel ? Quelle image voulez-vous donner à votre visiteur ? Comment surpasser la concurrence ? Comment vous démarquer ?

Ces questions vous permettront d’aborder une première approche pour la charte graphique de votre site.

Votre site doit refléter l’identité de votre entreprise. La charte graphique pour laquelle vous optez doit offrir une cohérence et une unité dans le choix des formes (pointues/rondes), des couleurs (chaudes/froides) et leur signification. Interrogez-vous sur les contrastes, les illustrations (photos, dessins, schémas), la typographie (police de caractères). La mise en page sera-t-elle classique ou originale ?

Si tous ces détails de présentation vous ennuient, faites confiance à un graphiste dont c’est le métier.

Arborescence, organisation du contenu, clarté, couleurs et effets visuels pour que votre visiteur navigue dans votre site de manière fluide, affichage possible sur smartphone, smartTV, tablette, compatibilité avec toutes les résolutions d’écran et toutes les plates-formes (Macintosh/PC…) sont autant de critères qu’une agence Web étudie avec vous lors de l’élaboration du cahier des charges. Lorsque vous déléguez la création d’un site Internet à une agence, des professionnels s’occupent d’un bout à l’autre du projet. Cela peut être un soulagement pour certains et sûrement un gain en efficacité.

E. Quel sera le contenu ?


Proposez le contenu de manière attractive, voire interactive.

Oui, mais comment intéresser le lecteur ? Comment apporter une valeur ajoutée pour l’internaute par rapport à un contact traditionnel ? Qu’est-ce qui fera venir l’internaute sur votre site, et qu’il y reste ? La rédaction pour le Web est aussi un métier, dans lequel on apprend à tourner les phrases d’une certaine manière en y insérant des mots clés pour le référencement…


Conseil


Pour votre contenu, faites le ratio quantité/qualité tout en gardant à l’esprit les règles d’ergonomie en terme de navigation (temps de chargement, temps de recherche, règle des clics…).





Vous devez penser à l’organisation des rubriques (ergonomie), aux pages qui devront être mises à jour, à la bonne équation quantité/qualité, mais aussi à votre temps !

F. De combien de temps disposez-vous ?


Avant la création, pendant la réalisation… Quelles sont vos limites en matière de temps, vos délais ? Votre site répond-il à un besoin urgent ?

Une fois que le site est créé, qui s’occupera de l’entretien ? Avez-vous besoin d’un entretien annuel, mensuel ou journalier par rapport à la mise à jour des contenus, des actualités ou promotions ? Devez-vous gérer des mails de contact, des stocks et des commandes ?

Le temps est en effet un élément déterminant et un frein considérable à la création d’un site, surtout quand il faut l’administrer soi-même ; et nous verrons qu’un site végétatif qui n’évolue pas pendant des années est pire que pas de site du tout ! Pour gérer votre site, vous pouvez :


	
– administrer votre site vous-même si c’est techniquement possible ;



	
– déléguer certaines tâches à des professionnels du domaine.





Une fois toutes ces cartes en main, vous êtes prêt à entrer dans le vif du sujet : choisir la solution technique la plus adaptée.


En savoir plus


Pour optimiser la pagination de votre site, vous trouverez des conseils techniques sur : http://www.cera-interactive.fr/cera-strasbourg/actu-du-web.php?actu=130912-pagination-seo





4. LES ÉTAPES DE LA CRÉATION DE SITE




Il est primordial de respecter quelques étapes dans la création de son site afin d’éviter de reprendre les fondations une fois le site construit et de payer une refonte ou, pire, un nouveau site.

A. Choisir un nom


Il est important que ce choix soit réfléchi : c’est le nom qui va s’afficher dans l’adresse de votre site, l’adresse URL que vous diffuserez à votre entourage, sur vos cartes de visite…, et ce nom ne peut pas être changé.

Pour savoir s’il est disponible, rentrez le nom que vous souhaitez donner à votre site Internet sur le site http://whois.ws sans oublier pas les www ni l’extension (.fr ou .com).

Seules les lettres minuscules, les chiffres et les caractères spéciaux « - » et « _ » sont acceptés. Les majuscules et les points sont refusés. L’adresse se présentera sous la forme suivante : www.mon-entreprise.com.


Le nombre de tirets est important


N’utilisez pas plus de 3 traits d’union entre les mots, sous peine d’être pénalisé par Google.

Évitez www.entreprise-peinture-nettoyage-bricolage-alsace.fr, par exemple.

Choisissez plutôt www.peinture-alsace.fr, si ce nom est disponible.





Vérifiez bien la disponibilité de ce nom qui se matérialisera ainsi :


	
– un tableau d’informations si le nom est indisponible ;



	
– « domain available for Purchase » s’il est correct.





Notez que vous n’aurez pas à payer directement lors de cette étape. Prenez le temps de choisir votre fournisseur (votre registrar), de préférence un prestataire basé en France. Il en existe de nombreux, comme 1&1, OVH, Gandhi… Si tout cela vous paraît compliqué, alors n’hésitez pas à confier cette tâche à une agence qui a l’habitude d’effectuer ce genre de manipulations.

Attention, si le nom choisi est déjà utilisé ou incorrect, vous ne pourrez pas poursuivre la création de votre site.

Vous pouvez réfléchir à votre nom en utilisant le nom de votre société, mais aussi son domaine d’activité (code NAF) et la ville où elle se situe.

B. Choisir le design


Le design de votre site ou le « thème » peut vous être suggéré par l’outil que vous utilisez : on parle alors de « template » ou de modèle préconçu. Il peut aussi être créé entièrement par un graphiste.

Attention, selon la solution technique choisie, il n’est pas possible de personnaliser complètement la présentation. Vous devrez vous cantonner à des zones et des couleurs prédéfinies dans le modèle.

Certains outils, comme http://www.jefaismonsite.fr/, proposent des modèles et des idées de graphismes personnalisables d’après votre code NAF ou votre métier, voire à travers un questionnaire personnalisé qui vous demande quelles valeurs vous voulez faire transparaître dans votre site.

C. Remplir le contenu


Une fois que vous avez le nom de domaine et la forme, ne reste plus qu’à s’occuper du fond en remplissant la coquille vide… Pour ce faire, les images ont une importance, mais également le texte. Nous verrons tout au long de cet ouvrage à quel point les informations textuelles d’un site sont importantes.


D. Utiliser la stratégie de la page blanche



En termes de créativité, la technique de la page blanche (créer à partir de rien) a déjà fait ses preuves et permet d’être original, différent, libre.

Cependant, si vous êtes en panne d’inspiration, vous pouvez déjà regarder comment font vos concurrents, ou vous inspirer de sites que vous aimez bien. Attention cependant à ne pas tomber dans la facilité du recopiage, d’autant plus que les sites en question peuvent être truffés de mauvaises pratiques en matière d’ergonomie, de couleurs ou d’organisation du contenu.

    Si vous avez la phobie de la page blanche, pour être sûr de bien faire, je vous invite à consulter, au chapitre 3, la refonte du site (voir 3. ENVISAGER LA REFONTE DU SITE).

5. UNE SOLUTION TECHNIQUE ADAPTÉE




Il est donc plus qu’évident que le Web est un atout majeur pour une entreprise souhaitant se développer. Maintenant, il est temps de se mettre au travail, et cela commence par le choix simple, mais pas toujours évident, d’une solution technique adaptée.

A. Quel type de site choisir ?


Reprenons l’exemple de la voiture. Sans parler de motorisation ou de performance, il existe plusieurs types de véhicule, qui ne servent pas tout à fait les mêmes buts. Comme il y a la citadine, la berline ou le 4*4, il existe différents types de site, qui n’ont pas forcément la même vocation. Mais contrairement à une voiture qui, sauf bricolage, ne peut pas changer de type, le fait de vous orienter vers tel ou tel type de site ne vous empêche pas (normalement) de le faire évoluer vers un autre !

■ Le site vitrine


C’est le site de base par lequel il est conseillé de commencer. En général composé de 3 à 7 pages, il représente globalement la plaquette de présentation de l’entreprise. On y retrouvera obligatoirement une page d’accueil, une page contact, les mentions légales de votre entreprise, ainsi que la description de la société et des activités en général.

■ Le site catalogue


Il peut être considéré comme une évolution du site vitrine, dans lequel on va se préoccuper de mettre plus en avant les produits et les services proposés. Il pourra y avoir une page par produit avec un descriptif détaillé, des vidéos de présentation, des méthodes, des conseils, des articles. Ce site donne une information riche et complète au visiteur, qui n’aura plus qu’à passer au magasin : il aura déjà une idée très claire de ce dont il a besoin car il aura pris le temps de consulter en long et en large vos prestations sur Internet.

■ Le site e-commerce


Appelé aussi e-boutique ou commerce en ligne, ce type de site est un véritable magasin virtuel avec tout ce que cela implique : gestion des stocks, des commandes, des clients…


Conseil


Attention avant de vous lancer bille-en-tête dans un site d’e-commerce. Ce type de site nécessite un réel investissement avant, pendant et après la mise en ligne, et un véritable effort de communication pour qu’il devienne rentable. Prenez le temps d’étudier sérieusement la question pour ne pas en revenir déçu.





Le site e-commerce peut aussi bien faire décoller votre activité que se transformer en boulet s’il est mal conçu ou insuffisamment bien administré. Ce n’est pas forcément la solution miracle pour augmenter votre chiffre d’affaires : en effet, pas besoin de vendre en ligne pour qu’un site soit rentable.

B. Quelques notions techniques à maîtriser


Maintenant que vous savez vers quel type de site vous souhaitez vous orienter, il s’agit de savoir comment vous allez le créer. Et là, nous avons besoin de parler un peu du « moteur » d’un site : ce qui se cache derrière cette belle carrosserie…

En effet, le « moteur » d’un site est le langage informatique qui permet d’afficher ce que vous voyez à l’écran. Nous devrions dire les langages, car il y a quasiment autant de manières de créer des sites que de créateurs de sites. Et il y a autant de créateurs de sites… que de pharmacies ! 

La manière de programmer le site d’un ami sera différente de celle du cousin du voisin, différente de celle d’une petite agence Web, différente de celle d’une grosse agence de communication. Il y a des bonnes manières de faire et des mauvaises, comme tout produit, et la façon dont est conçu un site peut tout changer quant à sa rentabilité. Les langages, les technologies utilisées, leurs utilisations : tout ceci va faire de votre site une réussite… ou non. C’est ce « moteur » qui va parler le même langage que Google (ou les autres moteurs de recherche). C’est ce « moteur » qui va jouer sur les critères de rapidité de votre site et impacter en premier votre référencement.

Il est donc temps d’aborder sérieusement la question qui nous anime tous en matière de site Internet : qu’est-ce que le référencement et à quoi sert-il ?

Apparaître dans Google à la première page ne relève pas de la magie. Pour comprendre le référencement, il faut avant tout comprendre Google, le moteur de recherche no 1 en France :


	
• En octobre 2013, 92,93 % des recherches Web passaient par Google.



	
• En avril 2013, il y avait en une minute plus de 2 millions de recherches sur Google dans le monde.






Les yeux de Google


Un humain voit un site au travers d’images et de textes, entre autres les animations et couleurs, alors que celles-ci sont totalement invisibles pour Google. Un moteur de recherche, c’est avant tout un programme informatique, un robot portant le doux nom de GoogleBot, qui va scanner les pages du site sous la forme d’un code source.





■ Ça coule de source


Le code source est composé de codes informatiques appelés balises, qui sont écrits en langage de programmation HTML. Seul un programmeur est capable d’écrire ce code, surtout en vue d’optimiser le référencement.

Le programmeur spécialiste en référencement utilisera alors certaines techniques, par exemple le Web sémantique qui permet de mettre en relief les bons mots clés pour que Google les comprenne facilement.

A contrario, il existe des logiciels dits CMS pour Content Managing System (système de gestion de contenus) qui permettent de créer des sites facilement, sans connaître la programmation.

Comme c’est le logiciel qui convertit automatiquement le site en langage informatique, le référencement est, de base, non optimisé et l’affichage des pages risque d’être considérablement ralenti.


[image: Site vu par un humain]


Site vu par un humain






[image: Site vu par GoogleBot]


Site vu par GoogleBot





■ La guerre est déclarée


Il y a donc deux techniques bien distinctes qui s’affrontent pour la création d’un site Internet. La technique du programmeur qui va écrire quasiment ligne par ligne le code de votre site, ou la technique CMS, plus rapide, plus rentable…

Effectivement, le fait de passer par une agence ne vous garantit pas un site sur mesure « cousu main » ! Beaucoup d’agences, pour un souci purement financier, se permettent de vendre des sites basés sur des CMS au prix du « fait main ». Or, vous en conviendrez, remplir des cases que vous pourriez remplir vous-même n’équivaut pas au temps passé par le programmeur qui va affiner chaque ligne de votre code pour vous propulser en page 1 de Google !

Voilà qui touche au cœur du problème, nous sommes au centre de la bataille infernale.
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